Prisre au bon samaritain.
(daprés le psaume 85)

Toi clui traverse le désert de ma vie,
Arréte-toi, regarcfe mot ...
Te suis battu a mort, abandonné de tous,

fyuisé de fau’gue, j’m’ Jaerafu ma route.

Fcoute, Seigneur, re:pona[s-moi,
C’est un malheureux clui t’im/oclue.
Garde ma vie, car je taime.

Sauve-mot : j’ai tellement conﬁance en toi !

Tu es mon Sauveur, aie pitié de moi.
P
(est toi que j’a}o]ae[fe sans arrét.
Te suis ton serviteur, éclaire ma vie.

Vers toi, Seigneur, je tends de tout mon étre.

Dieu trés bon, Seigneur de Jacm[on,
Tu accueilles avec miséricorde-
Tous ceux clui se tournent vers toL ;

%ois ma Jm’iére, entends ma y[ainw.

Te te rends grace de tout mon ceeur,
Seigneur mon ‘Dieu.
Tt oujours je rendrai g[oire a ton Amour :
Blessé comme Loiseau tombé du nid,

Ta main s’est Jaencﬁée SUr moi.



Tu m’as ouvert ton Ceeur,
Tu m’as recueilli et sauvé de [a mort.

Comme il est gmm{ ton Amour pour mot !

Toi, [e Bon samaritain,
Dieu de tendresse et de yitié,
Amour que rien ne rebute,
%anfe-moi avec bonté,
Donne-moi ta force-’

Lt je re])rendmi [a route avec tof.



